1 Jean 3, 1-6

Voyez quel amour le Père nous a témoigné, pour que nous soyons appelés enfants de Dieu! Et nous le sommes. Si le monde ne nous connaît pas, c'est qu'il ne l'a pas connu. 
Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas encore été manifesté; mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu'il est. 

Quiconque a cette espérance en lui se purifie, comme lui-même est pur. 

Quiconque pèche transgresse la loi, et le péché est la transgression de la loi. 

Or, vous le savez, Jésus a paru pour ôter les péchés, et il n'y a point en lui de péché. 

Quiconque demeure en lui ne pèche point; quiconque pèche ne l'a pas vu, et ne l'a pas connu. 

Le grand sculpteur, peintre et architecte italien, Michel Ange était déjà de son vivant, comme Léonard de Vinci, une légende de l’histoire de l’art et sa renommée était grande. Il nous a laissé en héritage de nombreuses œuvres d’art uniques et incomparables. Il a su mettre sa vie au service de son génie créateur ; il a su faire quelque chose de sa vie ! Et pourtant, à la fin de celle-ci, sur son lit de mort, il a dit cette parole terrible : « Ma vie a été une vie gâchée et perdue. Si je pouvais encore une fois la revivre, je ne l’emploierais plus à utiliser crayons, burin ou pinceau. Mais je mettrais ma vie au service d’une seule chose : me tourner pleinement vers toi, mon Dieu, et chercher à pénétrer le mystère de l’amour que tu as manifesté pour moi en Jésus Christ. »

En ce jour de Noël, nous ressentons quelque chose de semblable. Nous aimerions mieux comprendre, mieux saisir, mieux accueillir l’amour que Dieu a manifesté pour nous en Jésus Christ, même si nous l’exprimons autrement que ne l’a fait Michel Ange. Durant ces temps de fête de Noël, peut-être encore plus fortement que durant le reste de l’année, nous ressentons ce besoin d’amour qui nous habite. Nous avons envie d’être entourés de ceux que nous aimons ; nous avons besoin de sentir que nous sommes aimés et que donc, notre vie a un sens. Nous avons aussi envie de manifester l’amour que nous portons à autrui en offrant des cadeaux et en nous prenant du temps les uns pour les autres. 

Oui, ce temps de Noël est fortement chargé d’une attente, d’un désir de pouvoir sortir de la morosité du quotidien ; de pouvoir laisser derrière nous les soucis et les craintes de l’ordinaire. Nous avons tout simplement envie de pouvoir être heureux et détendus durant ces temps de fête. Si seulement la joie des anges, messagers de bonne nouvelle pouvait nous atteindre ; si seulement la joie des anges pouvait nous pénétrer au point de nous faire pousser des ailes ! Si seulement le poids des soucis que nous portons pouvait nous être enlevé pour nous sentir plus légers et plus sereins ! Quel bonheur, ce serait ! Alors, ce serait vraiment et enfin Noël pour nous ! 

Mais cela ne suffit pas pour atteindre à une sérénité et une joie intérieure qui puisse perdurer au-delà des fêtes ; nous le savons bien. Et nous savons aussi combien rapidement nous nous laissons rattraper et happer par le quotidien qui nous tire vers le bas et nous prend notre joie.

Il nous faut plus que de la gaieté ; il nous faut autre chose qu’une parenthèse d’exaltation éphémère ; il nous faut un fondement solide à notre joie qui lui permettre de tenir au-delà des fêtes ; qui lui donne du souffle aussi lorsque nous aurons repris le rythme de la vie ordinaire !

Ce fondement solide, l’épître de Jean nous le révèle en nous redisant que l’amour de Dieu pour nous ne tombe pas du ciel comme une étoile filante mais qu’il a été manifesté et donné au monde en Jésus né à Bethléhem et reconnu 30 ans plus tard près de Césarée de Philippes par Simon Pierre comme étant le Christ, le Fils du Dieu vivant !

C’est cela aussi que, 15 siècles plus tard, Michel Ange reconnaît sur son lit de mort ; ce pour quoi il donnerait toute sa vie, à savoir pour ne connaître plus qu’une seule chose : l’amour de Dieu manifesté en Jésus Christ !

« Voyez ! » dit Jean au début de notre texte. Regardez et voyez précisément ce qui s’est passé dans cette humble étable de Bethléhem qui signifie « Maisons du pain ». Voyez comment Dieu lui-même est venu parmi nous en ce petit enfant né dans une mangeoire pour être le pain de vie qui donne la Vie ; qui donne du goût et de la saveur à la vie des hommes qui acceptent ce pain de Vie pour leur vie !

Voyez et prenez conscience de ce signe fort, d’amour et de vie, que Dieu a posé dans notre monde déboussolé, déchiré et blessé !

Jean a beau parler ! Nous de notre côté, nous aimerions bien voir ce qu’il nous invite à voir ; nous ne demandons pas mieux que de voir des signes d’amour, de vie et d’avenir pour nous-mêmes et pour notre monde. A la place, nous ne voyons souvent que violence et destruction, incertitude et risque, présent difficile et avenir incertain !

Il n’est pas donné à chacun de voir ce que Jean voit et qu’il souhaite ardemment partager avec nous. Même Joseph et Marie, les parents de Jésus avaient besoin d’entendre de la bouche des bergers que leur petit enfant était le sauveur, le Christ, le Seigneur, pour comprendre le caractère unique et fondamental de cette naissance qui donne au monde un avenir nouveau et l’espoir d’un renouveau !

Mais peut-être faut-il effectivement faire partie des petits, des humbles, pour arriver à voir « de quel amour Dieu nous a aimés »  et pouvoir l’accueillir avec reconnaissance.

Cet amour n’a rien à voir avec de la sentimentalité ou de l’émotionnel qui ne dure que quelques heures ; avant que le quotidien – avec son lot de soucis et de besoins - ne nous ramène sur le sol de la dure réalité ! 

Cet amour est tellement réel et fort qu’il change notre identité, qu’il nous fait entrer dans une nouvelle dimension de l’être ; il fait de nous pour toujours les fils et les filles bien-aimés de Dieu. En prenant condition humaine, Dieu nous dit une fois pour toute qu’il nous aime comme un père aime ses enfants ; bien plus que nous sommes ses enfants !

Qu’est-ce que cela peut bien signifier ?

Nous sommes enfants parce que nous avons des parents. Et la relation qui unit parents et enfants n’est ni limitée dans le temps, ni conditionnelle. Que nous le voulions ou non, nous ne pouvons pas renier cette réalité, sans nous renier nous-même car elle est inscrite au plus profond de notre être. Les parents restent les parents et les enfants leurs enfants. Certes, la relation peut se rompre et se briser, mais l’un comme l’autre n’aspire au fond de lui-même qu’à une et même chose : pouvoir se retrouver, se réconcilier et s’aimer. Malheureusement, il arrive dans nos relations humaines que cela ne soit pas possible et que cet échec soit la tâche sombre du tableau de notre vie ; la souffrance plus ou moins consciente de notre amour meurtri.

A combien plus forte raison, l’amour de Dieu pour nous est-il meurtri lorsque nous en doutons ou le refusons. Car l’amour dont Dieu nous aimes est illimité, inconditionnel et ouvert sur l’avenir d’un monde nouveau et de relations nouvelles. Dieu ne se contente pas seulement de nous aimer tels que nous sommes ; son amour nous transforme et nous fait être toujours davantage à sa ressemblance.  Il nous aime malgré notre mépris ou notre indifférence. Et son amour est tel que, si nous nous laissons toucher par lui, il devient contagieux et change notre cœur de pierre en cœur de chair. L’amour de Dieu est un amour qui nous transforme et nous fait ressembler toujours davantage au Christ qui, seul, nous donne de vivre chaque jour un peu plus cet idéal de l’amour, en faisant naître et grandir en nous l’être capable d’aimer – la ressemblance de Dieu.

Jean écrit que nous verrons Dieu face à face ; tel qu’il est. Or nous savons que seul celui qui est semblable à Dieu, à sa ressemblance, à son image, peut voir Dieu. Le miracle de Noël, le miracle de l’amour de Dieu pour nous, c’est qu’il veut nous offrir en Jésus Christ, la possibilité d’accéder à cette ressemblance en nous offrant la possibilité d’un nouveau départ, d’un nouveau commencement, d’une nouvelle naissance. La naissance de Jésus, c’est la naissance de l’Homme tel que Dieu l’avait voulu dès les commencements : Fils et fille unis au Père dans une relation de confiance et d’amour.

Noël nous dit qu’avec le Christ, nouveau Moïse venu nous libérer, nous ne vivons plus sous le régime de l’esclavage du péché mais de la liberté des enfants de Dieu et « quiconque a cette espérance en lui se purifie, comme lui-même est pur » écrit l’apôtre Jean.
Mais nous nous connaissons et savons combien nous sommes inconstants dans notre marche à la suite du Christ ; combien souvent nous ressemblons au peuple hébreu en errance dans le désert du Sinaï ; peuple rétif et infidèle, doutant constamment de Dieu et de son amour. Comment alors pouvons-nous ressembler au Christ ? être « pur comme lui-même est pur » pour reprendre les mots de l’apôtre ?

A Noël, Dieu se donne pour nous ; Dieu nous montre son amour ; Dieu nous fait don de son Fils bien-aimé.

Et depuis, cela signifie pour nous – si nous croyons en lui et plaçons notre confiance en lui - que nous ne sommes et ne serons plus seuls dans notre marche qui ressemble parfois plus à une errance qu’à une marche en cordée. Nous ne sommes et ne serons plus jamais seuls dans nos luttes et nos combats.
Nous ne sommes et ne serons plus jamais seuls avec nos soucis, nos peurs et nos échecs. Jésus Christ, salut du monde que Noël nous invite à accueillir dans notre vie, marche, lutte et souffre avec nous. Bien plus, Jésus Christ est l’agneau de Dieu qui ôte le péché du monde. En acceptant d’aller jusqu’au bout de la logique de l’amour et du don, jusqu’à en mourir sur une croix, Jésus le Christ nous ouvre à une nouvelle manière d’être et de vivre qui fait place à l’amour et au pardon, à la confiance et à l’espérance. 

C’est cela le cadeau que Dieu nous fait à Noël : la chance de pouvoir vivre chaque jour un peu plus de son amour qui fait naître et grandir en nous l’être capable d’aimer et qui nous fait devenir chaque jour un peu plus semblable au Christ.

Sommes-nous prêts à saisir cette chance ? A dire avec Michel Ange, à partir d’aujourd’hui « je mettrais ma vie au service d’une seule chose : me tourner pleinement vers toi, mon Dieu, et chercher à pénétrer le mystère de l’amour que tu as manifesté pour moi en Jésus Christ. » ? 
